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Anéantis-les est le nouveau livre qui se déroule dans l’univers de la série Captive-moi vendue à plus d’un million et demi d’exemplaires au monde.

Même si cette série peut être lue de façon indépendante, les lecteurs en profiteront sans doute d’autant plus qu’ils auront lu la première série Captive-moi ainsi que Protège-moi, Enflamme-moi et Une Veuve Dangereuse où figurent les mêmes personnages.

Beaucoup de lectrices m’ont pose la question...

Voici donc l’ordre de lecture des series de l’univers de Captive-Moi :

Captive-Moi, Vol. 1

Captive-Moi, Vol. 2

Captive-Moi, Vol. 3

Captive-Moi, Vol. 4

Captive-Moi, Vol. 5

Captive-Moi, Vol. 6

Captive-Moi, Vol. 7

Captive-Moi, Vol. 8

Captive-Moi, Vol. 9

Protège-Moi, Vol. 1

Protège-Moi, Vol. 2

Protège-Moi, Vol. 3

Protège-Moi, Vol. 4

Protège-Moi, Vol. 5

Protège-Moi, Vol. 6

Enflamme-Moi, Vol. 1

Enflamme-Moi, Vol. 2

Enflamme-Moi, Vol. 3

Embrase-Moi

Enflamme-Moi : Noël

Une Veuve Dangereuse

Anéantis-Les

Anéantis-Les : Noël

Protege-Moi : Un Mariage
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VOICI UN ROMAN COMPLET EN UN VOLUME

CHANCE

EMBRASE-MOI (Fait partie de la série Captive-moi)

UNE VEUVE DANGEREUSE (Fait partie de la série Captive-moi)

Pour mes amis et ma famille.

Et surtout pour mes lecteurs et lectrices, qui représentent tellement pour moi.

Je ne pourrai jamais assez vous remercier de votre soutien !

Merci d’avoir suivi la série Captive-moi dans ce nouveau chapitre qu’est  «XX ». 

Copyright : Cette publication est protégée par le Copyright Act Américain de1976 et toutes les autres lois internationales applicables, les lois fédérales, nationales et locales, et tous les droits sont réservés, y compris les droits de revente.

Toutes les marques de commerce, marques de service, noms de produits ou fonctions nommées sont supposées être la propriété de leurs propriétaires respectifs et sont utilisées uniquement à titre de référence. Aucun soutien implicite ne peut être supposé lorsqu’un de ces termes est utilisé. Aucune partie de ce livre ne peut être reproduite sous quelque forme que ce soit et par quelque moyen électronique ou mécanique (y compris la photocopie, l'enregistrement ou le stockage d'informations et de récupération) que ce soit sans autorisation écrite de l'auteur.

Première édition e-book © 2018.

Avertissement : Ceci est une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes en vie ou décédées (sauf mention explicite) n’est que pure coïncidence.

Copyright © 2018 Christina Ross.
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New-York

Mars

––––––––
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Meredith Rowe détestait mentir à ses deux filles, mais avec tout ce qui était en jeu, et tout particulièrement son statut dans la haute société new-yorkaise, avait-elle le choix ? 

- Maman, est-ce que tu peux me répondre ou vas-tu juste continuer à t’admirer dans ce miroir avec cette nouvelle robe ?

C’était Sarah, son aînée. Meredith regarda son reflet et dut réprimer un soupir en apercevant la masse de sa fille à l’entrée de son dressing.

Pourquoi cette enfant n’arrivait-elle pas à maigrir ? Malgré ses quatorze ans, elle était toujours rondelette, et ce malgré tous les efforts de sa mère pour la remettre dans le droit chemin.

Un régime n’y avait rien fait. Des cours de danse n’y avaient rien fait. Un coach personnel n’y avait rien fait. Nom d’un chien, même un séjour dans l’un de ces instituts ultra privés anti-graisses n’y avait rien fait. En tout cas pas pour longtemps. Quatre séjours en quatre ans, et... rien. 

À son retour, elle avait pourtant l’air à peu près correct pour une fille qui n’était de toute façon pas jolie de nature. Le visage de Sarah était en effet plutôt chevalin, mais Meredith avait déjà fait des plans pour des opérations de chirurgie esthétique en temps et en heure. Quoi qu’il en soit, Sarah revenait toujours à la maison avec quelques kilos en moins qu’elle reprenait aussi rapidement malgré les règles drastiques mises en place par Meredith. Comment Sarah arrivait à regrossir en si peu de temps dépassait l’entendement.

C’est sûrement les gènes de Stephen, pensa-t-elle, frissonnant à la simple idée de son ex-mari. C’est sûrement ça. Sa mère est une grosse vache, après tout.

Elle se détourna du miroir et se dirigea vers la coiffeuse pour vérifier son maquillage et ses cheveux. Ce qu’elle y vit en s’asseyant la ravit. Grâce au botox, une routine de sport stricte et une bonne hygiène alimentaire, Meredith Rowe paraissait dix ans de moins que ses quarante-cinq ans.

Elle lança un regard à Sarah. 

- Je t’ai déjà dit que j’allais à un dîner de charité.

- Pour quelle cause ?

- Le cancer.

- C’est toujours le cancer...

Elle commença à brosser ses cheveux blonds mi-longs.

- Sais-tu combien de cancers différents existent, Sarah ?

- Et comment je le saurais ?

- Vu tes résultats catastrophiques dans les matières scientifiques, je suppose en effet que tu n’en as aucune idée.

- J’ai eu un B, ce n’est pas Catastrophique.

- Ce ne sont pas des B qui vont te faire entrer à Harvard, ma chérie.

- C’est pour ça que grand-père est là.

- En supposant qu’il vive assez longtemps pour pouvoir t’aider, et je te le souhaite sincèrement, parce que je ne vois pas comment tu vas pouvoir y arriver sans son aide.

- Parce que toi, tu n’en as pas eu besoin...

- Exactement, je n’en ai pas eu besoin. Mon bulletin était parfait. Toi par contre... il va falloir s’assurer qu’il reste en vie encore quatre ans au moins, sinon tu es foutue.

- Eh bah, merci, Maman !

- C’est la stricte vérité.

- Passons. Et où est ce dîner ?

- Chez les Bellingtons.

- Tu penses que tu vas y voir Papa ? 

Meredith sourit presque à sa question. Oh non, je ne vais pas voir ton père ce soir, Sarah...

- Je n’en ai aucune idée.

- Si jamais tu le vois, dis-lui que j’ai attendu son coup de téléphone hier soir, celui qui n’est jamais arrivé... comme d’habitude. Dis-lui que je suis énervée contre lui de nous oublier, Lily et moi. Tu as peut-être divorcé de lui, mais ça ne veut pas dire que nous le sommes également, Lily et moi ! 

- Il fallait que je le fasse, Sarah. Il m’avait trompée avec cette satanée strip-teaseuse. Il s’est foutu de moi. Que voulais-tu que je fasse d’autre ? Rester avec lui ?

- Il est quand même mon père... 

- Eh bien, je suppose qu’on peut dire que tu as tiré le gros lot alors... Comme moi quand je l’ai épousé. Elle se regarda de nouveau dans le miroir, puis elle s’arrêta et se retourna vers Sarah, accablée.

- Je suis désolée, reprit-elle. C’était un peu dur. Tu sais qu’à chaque fois que je pense à lui et à ce qu’il nous a fait, j’enrage ! C’est nous ses victimes. Je déteste le fait qu’il ne vous appelle pas quand il est supposé le faire. Je grince des dents à chaque fois que j’entends son nom. Je ne voulais pas m’en prendre à toi, j’espère que tu le sais.

- C’est bon, ne t’inquiète pas.

- Non, ce n’est pas bon. Allez viens ici et embrasse-moi.

Mais en voyant sa fille s’approcher, Meredith ne put s’empêcher de remarquer ses bras grassouillets, ses bourrelets qui dépassaient de son jean trop serré et son visage de lune.

Qu’est-ce que j’ai raté avec elle ? Pourquoi a-t-elle toujours été aussi grosse ? Qui va bien vouloir l’épouser ? Personne, c’est ça la réponse ! Et si, en plus, elle s’avérait être lesbienne ? Parce que vu son peu de féminité... et sa façon de s’habiller... En fait, je pense que c’est exactement ça ! Qu’est-ce que je vais bien pouvoir faire ?! Regarde-la, une grosse saucisse enrobée dans un pull qui devrait être ample, plutôt que serré... Et elle insiste toujours pour que ses cheveux soient coupés court. Trop courts. Et pire encore, elle refuse de se maquiller. Mon Dieu, je pense que c’est ça... C’est une gouïne. Après tout, l’une des sœurs de Stephen en est une... Oh Mon Dieu !

Mais Meredith prit sa fille dans ses bras et l’embrassa. 

- As-tu fait tes exercices quand tu es rentrée de l’école ? demanda-t-elle. Je n’ai pas entendu de bruit provenant de la salle de sport.

- Ça, c’est parce que je n’ai pas utilisé la salle de sport.

- Et pourquoi pas ?

- Parce que je n’en avais pas envie.

- Oh, Sarah... Tu sais bien qu’il faut que tu fasses plus d’efforts.

- Et si je suis heureuse comme je suis ?

- Ça, ce n’est pas possible !

- Et pourquoi ça ?

- Parce que. C’est juste... Im-Pos-Si-Ble.

- Parfait, Maman. Donc, je suis une déception totale !

- Tu n’es pas une déception. En fait, pas techniquement. C’est juste que je vois en toi tellement de potentiel, et je n’ai pas l’impression que tu le vois, toi. Alors, en tant que ta mère, c’est mon devoir de t’aider. Est-ce que tu comprends ?

- Tu sais quoi ? Changeons de sujet.

- D’accord, répondit Meredith en se levant. De quoi ai-je l’air ?

- Tu es parfaite, comme d’habitude.

- Tu aimes cette robe ?

- Elle est plus courte que ce que tu portes généralement pour ce genre d’événements, mais elle est jolie. Et j’aime bien sa couleur, le rouge te va toujours bien.

- Cette robe est en effet plus courte que celles que je porte d’habitude parce que je voulais mettre en valeur ces chaussures, mentit-elle. Regarde-les. Ne sont-elles pas incroyables ? Et la robe m’arrive juste en-dessous des genoux, alors ça va.

- Je suppose.

Meredith se pencha vers le miroir et rajouta une touche de rouge-à-lèvres. 

- Qu’allez-vous faire ce soir, Lily et toi ?

- Lily va sans doute passer son temps à lire, comme à son habitude. Et moi, je vais aller faire une razzia dans le frigo et m’empiffrer de tout ce que je peux y trouver. Ensuite, je regarderai plusieurs épisodes de « Ma vie de grosse ».

- Arrête de m’agacer !

- Tu ne trouves pas que j’ai de bonnes raisons de le faire ?

- Écoute. Je vais juste dire à Elizabeth de s’assurer que ça n’arrive pas. Et tu as déjà dîné. 

- J’ai mangé une salade avec quelques bouts de poulets balancés dessus. Sans assaisonnement.

- Et alors, qu’est qu’il y a de mal à ça ?

- Alors... tout !

- Tu ne t’approches pas du frigo ce soir !

- Eh bien, bonne chance à Elizabeth parce que je suis prête à me battre avec cette salope pour obtenir ce que je veux !

- Ne dis pas « salope ».

- Tu préfères « pute » ?

- Arrête Sarah !

- D’accord. J’arrête. Mais tu peux m’expliquer pourquoi on a encore besoin d’une baby sitter ? J’ai presque quinze ans et je peux tout à fait m’occuper de Lily.

Si on te laisse toute seule avec elle, tu finirais probablement par la manger elle aussi... 

- On en reparlera à tes seize ans. Pour l’instant, Elizabeth reste, ne serait-ce que pour Lily. N’oublie pas qu’elle n’a que dix ans.

- Comme tu veux. Bon, j’espère que tu vas passer une bonne soirée. J’espère qu’elle sera fabuleuse et chic comme tu les aimes ! Et merci de me faire sentir aussi bien dans ma peau...

- Ce n’est pas que je veux que tu te sentes mal...

- Vraiment ?

Avant que Meredith ne puisse répondre, Sarah se retourna et partit. Meredith Rowe regarda sa fille s’éloigner. Elle regarda ses épaules et ses hanches empâtées, son derrière imposant, et un seul mot lui vint à l’esprit tandis que Sarah disparaissait de son champ de vision.

Gouïne, pensa-t-elle. Une vraie de vraie. J’en suis certaine. Et tout ça à cause des gènes de son père. Tout ça à cause de ce salopard de Stephen ! C’est lui qui lui a fait ça ! C’est lui qui a foutu en l’air cette famille et notre fille !

Et rien que cette idée lui donnait envie d’envoyer quelque chose valser à travers la pièce. 

*  *  *
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Quand Meredith Rowe quitta sa maison de ville de la 61ème rue côté est, elle pensa prendre un taxi, comme à son habitude lors de ses petites excursions du jeudi soir. Mais, étant donné le temps particulièrement doux pour la saison, et le fait que Frank ne vivait qu’à six pâtés de maison, elle décida de marcher. 

Même avec des talons.

Les mains dans les poches de son long manteau rouge, elle se dirigea vers Park Avenue. Le vent faisait voler ses cheveux blonds. 

Elle commença à remonter l’avenue, regardant nonchalamment les gens passer près d’elle à vive allure. Elle respirait l’air de la ville, presque certaine qu’elle pouvait y discerner une touche de printemps. 

Il était presque 20 h et le soleil était couché depuis longtemps. La nuit s’était abattue sur Manhattan et y avait déposé son manteau de lumières qu’elle trouvait particulièrement romantique ce soir.

Sans doute parce que je vais être avec lui, pensa-t-elle. 

Elle avait rencontré Frank Smart il y a trois mois lors d’une soirée chez un ami commun. Et son attirance avait été immédiate. 

Il était non seulement grand, brun et bien bâti, mais il s’était également avéré être un homme d’affaire brillant à qui tout semblait sourire. À quarante-sept ans, il était célibataire, n’avait jamais été marié et avait le genre de pédigré que sa famille approuverait immédiatement le jour où elle allait le rencontrer... si ça arrivait un jour. Il était également un amant remarquable et attentif, ce que Stephen n’avait jamais été à cause de son égoïsme extrême. 

Et ce qui était encore mieux, c’est qu’il ne semblait avoir aucun cadavre dans ses placards. 

Après son divorce désastreux avec Stephen, Meredith était devenue suspicieuse. Deux mois après le début de sa liaison clandestine avec Frank, elle avait eu recours à un détective privé et avait appris que Frank Smart était aussi limpide qu’on pouvait l’être.

Si seulement on pouvait rendre notre relation publique maintenant, pensa-t-elle tristement en s’enfonçant dans la nuit. C’est trop injuste.

Mais elle savait pertinemment que c’était chose impossible.

Cela ne faisait que neuf mois qu’elle avait officiellement quitté Stephen après avoir révélé sa relation avec sa maîtresse lors d’une conférence de presse. Pire encore, cela ne faisait qu’un mois que son divorce avec Stephen avait été prononcé. Si quelqu’un découvrait sa liaison avec Frank Smart, cela pouvait mettre en danger son statut au sein de la haute société new-yorkaise qui avait déjà été secouée par l’affaire de Stephen. Frank comprenait cela, heureusement ! Alors, ils avaient décidé de se voir en secret au moins pendant un an avant de s’afficher en public. 

Ses pensées se dirigèrent vers Stephen, et encore une fois, elle fut traversée par un éclair victorieux.  Meredith Rowe ne venait pas seulement de l’une des familles les plus influentes et riches du pays, mais sa fortune personnelle représentait près de 400 millions de dollars sur lesquels Stephen avait tout fait pour mettre le grappin. 

Mais au final, il avait perdu. Pire, il avait perdu publiquement compte-tenu des nombreux articles écrits dans le Times, le Journal et d’autres quotidiens influents. Son appât du gain l’avait fait paraître désespéré, et elle savait pertinemment que cela lui avait fait perdre de nombreux alliés et contrats, ainsi que des amitiés influentes. Il n’avait réussi à obtenir que les 50 millions de dollars qui avaient été inclus dix-huit ans auparavant dans le contrat prénuptial, à l’insistance de son père.  

Tu as couché avec cette strip-teaseuse, Stephen alors reste avec elle. Crève avec elle. Je m’en tape !

Quand elle tourna dans la rue où habitait Frank, elle fut parcourue d’un frisson. Elle était impatiente d’être de nouveau dans ses bras. Les petites maisons de ville et les bâtiments luxueux se succédaient dans cette rue résidentielle. Des lampadaires en fer forgé projetaient une lumière chaude sur les trottoirs. Les hordes de personnes de Park Avenue étaient loin derrière elle à présent. 

Elle pensait à la possibilité de faire une petite gâterie à Frank ce soir, pour la première fois, quand une voiture passa près d’elle et braqua sur la droite, s’arrêtant brutalement à côté de celles garées le long du trottoir. 

Elle vit une jeune femme d’une trentaine d’années, bien habillée, avec de longs cheveux noirs, sortir de la voiture et commencer à s’avancer vers elle.

De façon très newyorkaise, Meredith ne fit que baisser la tête légèrement et continua son chemin, refusant de croiser le regard de l’étrangère. Même si elle se trouvait dans l’un des quartiers les plus sûrs de Manhattan, elle serra un petit peu plus son sac contre elle. Elle s’apprêtait à dépasser la jeune femme lorsque celle-ci s’arrêta juste devant elle, sortit un pistolet de la poche de sa veste et le pointa sur le visage de Meredith. 

- Dis juste un mot, ose crier et les choses ne feront qu’empirer pour toi de façon inutile, fit l’inconnue.

Surprise, Meredith fixa l’arme, incrédule. Puis, elle regarda le beau visage qui indiquait une véritable détermination. 

Instinctivement, elle lança un regard autour d’elles pour constater qu’elles étaient seules dans la rue. Seules, et comme elles se tenaient entre deux lampadaires, elles étaient également dans l’ombre. 

- Je ne comprends pas, dit Meredith. Est-ce que vous voulez de l’argent ? Si c’est le cas, prenez ce que vous voulez. Voici mon sac à main. Prenez ma montre, mes boucles d’oreilles... elles valent déjà trente-mille dollars. Je ne veux pas d’histoire, cela n’en vaut pas la peine. 

- Je ne veux pas ton argent, Meredith.

Elle connaît mon nom...?

- En fait, j’ai un message pour toi, de la part de Stephen,

- De Stephen... ? commença Meredith, mais en prononçant ces mots, elle sentit une froideur l’envahir. Le pistolet. Le divorce. L’humiliation. Il allait la faire tuer. Et pourtant, d’une voix tremblante et dans l’espoir de gagner du temps, elle arriva à balbutier. C’est à quel sujet ? 

- C’est à propos de sa vengeance, répondit la femme. Mais ne t’inquiète pas ma chérie, tu es juste une des personnes sur la liste de ceux qui l’ont soit trahi, soit essayé de le détruire. Et comme toi, tu as fait les deux, tu es la première et après... 

Avant que la femme ne puisse finir sa phrase, Meredith lui avait lancé son sac contre la tête.

Enfin... essayé de lui lancer son sac...  

Cette femme était rapide.

Elle s’était reculée au moment où le sac avait valsé devant son visage, puis s’était ruée en avant, pistolet en main, et avait frappé le visage de Meredith avec. Meredith tomba à genoux. Groggie, elle sentit la femme la soulever, puis lui attraper la tête des deux mains. 

- Stephen te souhaite un bon séjour en enfer, Meredith. Voilà ce qu’il voulait que je te dise. 

Meredith était sur le point de hurler quand sa tête fut violemment balancée vers la droite. La dernière chose qu’elle entendit fut le craquement de ses os. La dernière chose qu’elle ressentit fut sa colonne vertébrale se déconnecter de son crâne. Et la dernière chose qu’elle vit fut un monde de lumières, de lampadaires qui tournoyaient et s’éloignaient dans une obscurité trop sombre. Et c’est dans cette lumière si éclatante qu’elle s’effondra sur le trottoir sans ressentir l’impact de son visage sur le béton. Meredith Rowe, si victorieuse à l’encontre de son ex-mari, venait de mourir à cause de lui.

*  *  *
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- Est-ce que tu penses que Rowe a fait exprès de nous installer une cachette dans le quartier de Hell’s Kitchen, la cuisine de l’enfer, ou penses-tu que ce soit juste une coïncidence ? demanda Gia Bassi à son plus jeune frère, Carlo, alors qu’ils laissaient Meredith derrière eux et s’éloignaient à vive allure dans la nuit.

- C’est la première chose à laquelle tu penses après avoir brisé le cou d’une femme ? 

Gia, une femme de toute beauté qui venait d’avoir trente-et-un an, écarta ses longs cheveux noirs de son visage pour les attacher en chignon derrière sa tête tandis que Carlo vérifiait dans le rétroviseur que personne ne les suivait. Pendant ce temps, Gia enleva ses gants et les lança à ses pieds. 

- Et pourquoi pas ? répondit-elle. Ne fais pas comme si on n’avait jamais été dans des situations pareilles avant ! Ne fais pas comme si tout ça était nouveau pour nous ! Et au fait, celle là en avait, tu ne trouves pas ? Tu as vu comment elle a essayé de me frapper ? 

- J’ai vu. C’était pas joli joli.

- Tu t’inquiètes toujours pour rien. Elle est morte, comme prévu.

- Quand il s’agit de toi, Gia, parfois je suis inquiet, en effet. Je t’ai déjà vu être imprudente, tu sais ? Pas souvent, mais c’est déjà arrivé. 

Elle se mit à rire. C’est elle qu’il appelait imprudente ? Vraiment ? C’était grâce à elle qu’il se faisait des millions comme tueur à gages. Et en ce qui concernait Gia, il ne fallait pas qu’il oublie la manière dont elle l’avait pris sous son aile pour lui enseigner tout ce qu’elle savait quand il était venu la voir, il y a sept ans de cela.

Mais elle n’était pas d’humeur à se quereller avec lui, alors elle se tut. 

- En tout cas, ça en fait une de moins, reprit-elle. Et je crois que tout s’est bien passé. Elle était pile poil à l’heure. Une véritable horloge. Chaque jeudi soir, Meredith va voir son nouvel amant. Ça me bluffe encore, tu sais ?

- Qu’est-ce qui te bluffe.

- Comment les gens ne se rendent même pas compte de leurs habitudes. Comme si personne ne les observait. Comme s’ils étaient invincibles.

- Tu supposes que la plupart des gens sont intelligents.

- Apparemment.

- Et ce n’est pas le cas...

- En effet.

Elle regarda par la fenêtre la ville défiler en une série de vignettes. Un couple, la vingtaine, qui se tenait la main en marchant sur le trottoir. Une joggeuse du soir, queue de cheval se balançant derrière elle. Un businessman pressé de rentrer chez lui, attaché-case sur le côté en train de regarder sa montre.

New-York était une grande partie de leur monde, mais même s’ils aimaient beaucoup y être, leur monde s’étendait bien au-delà, à d’autres villes des États-Unis ou d’ailleurs, où de nombreuses personnes étaient mortes de leurs mains au fil des ans. 

New-York avait toutefois une place particulière dans leurs cœurs puisque c’est là qu’ils étaient nés et avaient été élevés. C’est ici qu’ils avaient gagné leurs premières lettres de noblesse. Après tout, c’est dans cette ville que leur oncle Niccolo avait donné sa chance à Gia quand elle avait osé lui demander, à dix-neuf ans à peine, comment il faisait pour avoir un train de vie aussi élevé.

Pour la famille de Gia, poser ce genre de question à Niccolo était impensable. Personne ne parlait jamais de son travail, parce que Niccolo le leur avait interdit. Mais, sans doute parce qu’elle l’aimait autant que lui l’aimait, il avait fait le choix de lui répondre, rompant ainsi le pacte. Très vite, elle commença par devenir son élève pour ensuite travailler pour lui. L’inquiétude de la famille avait été presque palpable, mais comme Niccolo était tout autant vénéré que craint, le fait qu’elle travaille pour lui fut accepté. 

Sept ans plus tard, Carlo, qui ne savait rien de ce que sa sœur faisait vraiment, avait commencé à lui poser des questions sur son travail. Comment pouvait-elle soutenir ce train de vie alors que, d’après ce qu’il savait, elle n’avait même pas de travail fixe ? Elle possédait un appartement à New-York, Paris, Venise et Londres. Cela n’avait pas de sens.

Après en avoir parlé avec Niccolo, tous deux se mirent d’accord sur le fait que Carlo puisse également être mis dans la confidence afin d’être lui aussi initié s’il le souhaitait. Après tout, il était intelligent, rapide, athlétique, alerte, incroyable dès qu’il s’agissait d’ordinateurs et d’une grande froideur dès qu’il le fallait. Malgré son attirance pour la gente féminine, il avait toutes les qualités pour devenir un parfait tueur à gages. Mais aujourd’hui, depuis la disparition de Niccolo emporté par un cancer il y a un an de cela, ils se retrouvaient seuls, tous les deux, pour poursuivre son héritage. Et Gia en était fière.

- J’aurais préféré rester dans ton appartement, dit Carlo tandis qu’ils traversaient la ville en se dirigeant vers la 50ème rue côté ouest. 

- Pourquoi ?

- Parce que c’est comme être à la maison.

- Tu sais bien que c’est impossible tant que le travail n’est pas fini. Et sans doute pas pendant plusieurs mois après non plus. Juste pour être prudents.

- Oui, je sais. Tout a été prévu pour que rien ne puisse nous relier à Rowe. Mais bon, ton petit frère peut rêver, non ?

- Petit, mon cul.

- Tu sais ce que je veux dire.

Elle sentit un grand élan d’affection envers lui, parce que le sentiment d’ « être à la maison » avait toujours été important pour eux.

- Et si c’est moi qui préparais le dîner demain soir ? dit-elle en lui tapotant le genou. Tu choisis, ce que tu veux. Je veux même bien te faire quelque chose de français, tout en sachant que Nonna risque de se retourner dans sa tombe si elle savait que tu préfères la cuisine française à la cuisine italienne ! 

Il lui lança un long regard de côté.

- Cette proposition serait parfaite... si seulement tu savais cuisiner ! Je  ne t’imagine pas faire quelque chose même d’aussi simple qu’un poulet à l’ail.

- Je suis une cuisinière hors pair !

- Je rigole ! Il rit. Je sais que tu l’es. Et si tu le fais pour moi, alors c’est moi qui ferai le linge.

- Tope-là !

- Je t’adore, Gia.

- Moi aussi, Carlo. On forme une sacrée équipe !

*  *  *
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Quand ils arrivèrent à l’appartement, sur la 50ème rue côté ouest, ils allèrent directement vers leur bureau pour vraiment en finir.

Rowe serait sans doute en train de les attendre derrière son ordinateur. Cette soirée était tellement cruciale pour son plan, que Gia et Carlo savaient pertinemment qu’il devait être impatient d’avoir de leurs nouvelles. Est-ce que Meredith était morte ? Comment ? Avait-elle souffert ? Savait-elle qui l’avait tuée ?

Il allait vouloir tout savoir.

Pendant que Carlo allumait l’iMac et que chacun d’eux s’asseyait devant l’écran, Gia repensa à toutes les mesures de sécurité que Carlo avait prises pour qu’aucune communication ne puisse les relier à Rowe.

Il avait utilisé des méthodes de duplication dernier cri. Les signaux allaient être brouillés quand ils parleraient à Rowe. Et, une fois la communication terminée, toute trace de leur conversation serait systématiquement détruite de leurs ordinateurs.

Comme si elles n’avaient jamais existé, pensa-t-elle.

- Allez, on fait ça vite fait, bien fait, dit Gia. On lui transmet les faits, on écoute pendant qu’il prend son pied en apprenant que Meredith est allongée morte quelque part dans la rue, mais on essaye de ne pas le faire parler plus. Malgré toutes les mesures de sécurité mises en place, il sait que c’est dans notre intérêt d’arrêter la conversation au plus vite. Mais je ne lui fais pas confiance, c’est un tordu. Il est taré et il va vouloir connaître les moindres détails, même les plus insignifiants. Je vais lui en donner quelques uns pour le calmer, mais c’est tout. Il connaît la situation. On reste brefs. S’il s’éternise, je coupe net la conversation.

- D’accord.

- Allez, appelle-le.

Quand Carlo ouvrit son navigateur et y entra l’adresse internet d’un site sécurisé, l’écran grésilla un moment puis Stephen Rowe fit son apparition. En le voyant, Gia se rassit confortablement dans sa chaise, croisa les jambes et le regarda. Elle devait admettre qu’il était plutôt beau gosse. Brun, yeux verts, fossette au menton et le corps de quelqu’un qui va régulièrement à la salle de sport. Elle savait, suite à ses recherches, qu’il avait quarante-quatre ans, et était père de deux filles.

- Gia, fit Rowe. Carlo. Comment était votre soirée ? 

- Elle est morte, répondit Gia.

À ses mots, il sourit et s’approcha de l’écran. Son visage le remplit quasiment dans sa totalité, ce qui la fit sursauter. Depuis qu’il les avait contactés, elle n’avait jamais réussi à être à l’aise avec lui. Il y avait quelque chose dans ses yeux. Ils étaient trop durs... trop intenses. Trop prêts à ne pas laisser passer l’humiliation qu’il avait vécue. 

En ce qui la concernait, le nombre de personnes qu’il voulait tuer à cause de quelque chose qui s’était passé il y a plusieurs mois était trop démesuré. C’était le moins qu’on puisse dire. Mais c’est le problème avec la vengeance, n’est-ce pas ? Tout est une question d’égo et de fierté et l’égo de Stephen Rowe était démesuré, à ses yeux.

Pour être honnête, oui, les gens qu’il voulait tuer avaient détruit sa carrière et sa réputation à New-York et sur la terre entière. Oui, ils l’avaient détruit de façon irrémédiable. Mais aller si loin pour ça ? Commanditer la mort de six personnes, y compris un multi-milliardaire et sa femme ? C’était de la pure folie. 

Peu importe, pensa-t-elle. C’est un contrat... et un contrat juteux... Alors allons-y. 

- Comment ça s’est passé ? demanda Rowe.

- Comme je vous l’avais dit, répondit Gia.

- Donnez-moi des détails.

- Elle était en train de marcher en direction de la maison de son amant, comme elle le faisait tous les jeudis. Carlo l’a dépassée, je suis sortie de la voiture, je lui ai dit que vous vouliez sa mort, elle a essayé de me frapper avec son sac, mais j’ai été plus rapide qu’elle. J’ai reculé pour éviter son coup, puis je me suis ruée sur elle et lui ai brisé le cou. J’ai senti qu’il s’est détaché de sa colonne vertébrale, Stephen. Sa tête ne tenait plus que par les muscles et la peau. Quand elle est tombée sur le trottoir, je me suis dépêchée de retourner vers Carlo avant que quiconque n’arrive, puis on a mis le pied au plancher et on s’est tiré de là. Nous voici à présent, en train de vous parler.

- Je veux plus de détails.

- Qu’est-ce que je peux vous dire de plus, outre le fait que j’ai fait en sorte que ça ressemble à un vol ? Je lui ai arraché ses boucles d’oreilles. J’ai volé ses bijoux et pris son sac et ses chaussures.

- Quand vous lui avez dit que c’est moi qui la voulais morte, quelle a été sa réaction ?

- Oh, elle n’a pas eu le temps de réagir. Elle était sur le point de hurler, alors j’ai pris sa tête entre mes mains et j’ai tourné avec force. Et elle s’est évaporée... 

- Évaporée... ça sous-entendrait qu’elle est partie au paradis alors que croyez-moi, Gia, il n’y avait pas de paradis pour cette salope ! Elle est allée directement en enfer, vous pouvez en être sûre !

- Descendue en enfer alors. Écoutez, il faut qu’on arrête la communication pour des raisons de sécurité. Mais avant de partir, je dois vous prévenir une dernière fois. Quand ils seront tous morts, certains vous considéreront comme le principal suspect. Vous devez vous en souvenir, c’est dans votre propre intérêt. 

- Je ne suis même pas aux États-Unis, Gia. Vous-même ne savez pas où je me trouve. Je suis bien loin de tout ça.

- Ils peuvent retracer vos déplacements avec votre passeport. 

- Pas quand vous avez des amis comme les miens... Je peux sortir du pays sans passeport, vous savez.

Elle ne le savait pas.

- D’accord, répondit-elle.

- Je veux que le reste soit fait au plus vite.

- Ça, c’est possible.

- Alors tuez Diana Crane et Mike Fine d’abord, je vous ai déjà dit qu’ils allaient être à la soirée des Witherhouses demain soir. 

- Qui est votre informateur, Stephen ?

- Qui dit que j’en ai un ? Peu importe où je suis, j’entends encore des choses, Gia. Tout ce que vous avez besoin de savoir, c’est que je veux les voir morts pour s’être retournés contre moi et avoir rejoint les autres membres du comité de direction de Wenn quand ils m’ont viré de mon poste de PDG et Président du Conseil. Et vous savez déjà comment je veux que ça soit fait. 

- En effet. Ensuite, on s’occupera de Janice.

- Dont la mort doit être quelque chose de monumental ! Et quand je dis Monumental, je veux dire New York Times monumental !  Quelque chose de tellement gore que les gens n’arriveront même pas à comprendre comment ça s’est passé, parce que c’est tout ce que cette salope mérite après ce qu’elle m’a fait. En ce qui concerne Alex et Jennifer Wenn, je veux qu’ils souffrent. Je veux qu’Alex voit sa femme être shootée devant lui et je veux qu’il ressente la douleur de sa perte avant qu’il ne meure à son tour. C’est ce sur quoi nous nous sommes mis d’accord.

- Et c’est ce que nous ferons. Maintenant, nous approchons les deux minutes apparties, et devons arrêter là. Pour notre bien à tous.

- Merci pour ce soir, dit-il en s’écartant de l’écran. Je vais mieux dormir sachant que Meredith est morte. Ça c’est sûr. Merci encore.

Au vu de son expression ravie, Gia n’en doutait pas.

- De rien, répondit-elle. Vous allez bientôt pouvoir lire tout ça dans les news. On vous recontactera sous peu.

Sur ces mots, elle fit un petit signe de tête à Carlo qui arrêta la communication. 

- Il est taré, fit-elle à son frère.

- Tu crois ?!

- On va devoir finir le boulot rapidement. Je veux avoir son argent et surtout, je veux partir très loin de lui. Il y a quelque chose en lui qui fait que je ne lui fait aucune confiance, Carlo. Et je dois admettre que je ne l’avais pas remarqué quand on a accepté le job. Mais maintenant, je le vois.

- Alors promets-moi une chose, Gia. On se tire et on arrête tout, dès qu’on sent que tout devient trop chaud. Nos vies valent bien plus que la vengeance de Stephen Rowe ! 

- Je ne pense pas qu’on en arrivera là.

- Et tu sais ça comment ?

- Parce qu’on ne va donner à personne le temps de réagir. On va tous les liquider vite fait, bien fait. Puis, on prendra l’argent de Rowe et on se casse illico de New-York.

Elle se tourna vers lui.

- Le temps que New-York et le reste du monde commencent à comprendre ce qu’on aura fait, je veux qu’on soit à des milliers de kilomètres d’ici. Dans un endroit complètement différent... Une plage, peut-être ? Je veux qu’on prenne de longues vacances avant notre prochain contrat. Parce que ce que je souhaite par-dessus tout, Carlo, c’est qu’on soit en sécurité.
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CHAPITRE UN
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Le lendemain

Quand le réveil sonna, Alex l’éteignit d’un coup de la main avant de se tourner vers moi en me donnant une tape sur les fesses. 

- Vraiment ? dis-je en me retournant vers son visage qui me souriait. C’est comme ça que tu me réveilles ?

- C’est comme ça que je t’ai faite dormir hier soir... si je me souviens bien, Mme Wenn.

Je m’étirais en repensant à toutes ses attentions la nuit dernière et à quel point nos ébats avaient pris une tournure sauvage. 

Parfois, une fessée fait des miracles... Parfois, j’aimais bien être un peu sauvage. Avec Alex, mon premier amour et l’amour de ma vie, j’avais toujours eu la sensation d’être en sécurité. Alors j’étais toujours partante pour essayer de nouvelles choses quand nous faisions l’amour, ce qui arrivait heureusement souvent. 

Nous étions encore nus et, tandis qu’il s’approchait de moi pour m’embrasser, je pouvais sentir son érection contre ma jambe. Pas encore complète, mais sous peu... 

- Tu es insatiable, lui dis-je.

Il m’embrassa dans le cou et me dit d’une voix rauque.

- C’est toi qui me rends insatiable.

- Et ta barbe naissante va encore m’avoir...

- Et je sais très bien où tu aimerais qu’elle aille se frotter...

- Tu es terrible !

- Dis-moi que c’est faux !

- Et si je te le disais, ce serait un mensonge...

- On a le temps, tu sais ?

- Combien de temps ?

- Si on rate le petit déjeuner et qu’on prend juste un café, peut-être trente minutes ?

- Ça c’est juste les préliminaires...

- Penses-y... imagine comment ta peau sera radiante et rosée après. Blackwell approuverait.

Je ris et lui pris le visage entre les mains, avant de le diriger vers là où je voulais qu’il aille.

- Vas-y alors, dis-je. Et après ce sera mon tour.

*  *  *

[image: image]


Plus tard, après avoir fait l’amour et pris notre douche ensemble, nous nous habillâmes avant d’aller dans la cuisine.

Alex portait un costume gris anthracite avec une cravate bleu-roi qui allait avec la couleur de ses yeux. Quant à moi, j’étais en tailleur rouge avec des chaussures assorties. Comme nous nous étions rendu compte, en nous habillant, qu’aucun de nous n’avait de réunion avant 10 h, nous avions décidé de prendre notre temps et de profiter du Times avec notre café avant de prendre la route vers Wenn Enterprises, le conglomérat dont Alex avait hérité depuis la mort de son père et dont il était PDG et Président du Conseil depuis longtemps. 

Sauf pendant une brève période, lorsque Stephen Rowe avait réussi à mettre la main sur sa société, sept mois auparavant.

Mais cette histoire était derrière nous à présent, ou peut-être pas...

- Mon Dieu, s’exclama Alex depuis la cuisine où il était en train de lire le journal. Meredith Rowe est morte !

Je lui tendis sa tasse de café.

- Morte ? Mais comment ? 

- Regarde ! fit-il en me montrant le journal, où je vis une photo de Meredith. C’est en première page. Elle a été trouvée morte à 20 h 23 sur le trottoir de la 67ème rue côté est. On évoque un braquage.

- Sur la 67ème rue côté est ?

- Si tu voulais braquer quelqu’un, c’est là où se trouve l’argent, Jennifer.

- Qu’est-ce qu’ils disent d’autre ?

- Rien de plus. Ils ne devaient pas avoir beaucoup d’informations avant l’impression du journal car il est écrit « Nous en dirons plus dès que nous aurons de plus amples précisions. »

- Ça doit être le cas maintenant ! répliquai-je en attrapant mon attaché-case qui se trouvait au bout du comptoir. Je sortis mon MacBook Air, l’allumai et regardai le site du Times, recherchant un article sur Meredith. Tiens, là ! Ils ont plus d’info !

- Qu’est-ce qu’ils disent ?

Je lus l’article en diagonale. 

- Mais c’est horrible ! m’exclamai-je. Ils pensent que c’était un vol à l’arrachée car ses boucles d’oreilles ont été littéralement arrachées, les lobes de ses oreilles étaient déchirés. Elle avait également des bleus sur le visage, ce qui suggère une bagarre et elle n’avait plus aucun bijou sur elle, ni sac, ni les chaussures qu’elle aurait dû évidemment porter. Même ses chaussures !

- Ses chaussures !?

- Si elles étaient de marque, ils ont dû les prendre pour les revendre.... Étant donné la fortune de Meredith, elle devait avoir au moins trois mille dollars aux pieds... C’est horrible !

- Est-ce que Stephen a été questionné ? 

- Non. Mais ils sont divorcés maintenant. Après tous les articles négatifs qu’il a eus, qui sait même s’il leur fera une déclaration ! Je parie qu’il va rester silencieux. Ou, s’il est intelligent, il dira quelque chose de gentil sur Meredith et changera de sujet.

- Et leurs filles ?

- Il semblerait qu’ils avaient la garde partagée. Je suppose que les filles iront chez Stephen.

- Quand nous serons chez Wenn, il faut qu’on s’assure qu’Ann enverra des fleurs de notre part aux funérailles de Meredith quand on en connaîtra la date.

- Je vais le lui demander moi-même. Je pris une gorgée de mon café et secouai la tête. Je n’ai jamais rencontré Meredith, mais je ne peux qu’imaginer ce qu’elle a enduré quand Janice Jones a parlé devant la presse de son affaire avec Stephen. C’était le jour où il a été sorti de Wenn et lapidé par la presse, ce qui a dû être encore plus humiliant pour elle. Ce que cette femme a enduré ces derniers mois est totalement injuste. Et maintenant... ça. Je fis une pause. Tu sais que Rowe va être considéré comme un suspect.

- Probablement, mais je ne pense pas qu’il ait quoi que ce soit à voir avec cette terrible histoire. Il sait pertinemment que tous les yeux seront braqués sur lui. Il est diabolique, mais il est trop intelligent pour ne pas savoir qu’il va être sous surveillance.

- Qu’est-ce que Meredith faisait sur la 67ème à 20 h ?

- Elle devait aller à une soirée quelconque. C’était jeudi soir, c’est quand les cocktails commencent.

- Mais si elle y avait été conduite, comment cela a-t-il pu arriver ? Son chauffeur l’aurait protégée !

- On verra bien, je suppose. En parlant de soirée, est-ce qu’on va toujours à celle des Whitherhouses ce soir ?

- Oui, tout à fait, sauf si Maxine annule par respect pour Meredith, ce dont je doute fort. La connaissant, elle va justement utiliser la mort de Meredith pour s’assurer que sa soirée sera la meilleure qui soit puisqu’elle sait pertinemment que tout le monde ne parlera que de ça ! Et Maxine Witherhouse sera en train de regarder ses invités en souriant, comme le chat d’Alice au Pays des Merveilles... 

Je regardai ma montre.

- On devrait y aller. Avant notre réunion, je suis curieuse de savoir ce que Blackwell va dire au sujet de Meredith.
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CHAPITRE DEUX
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- Eh bien, regardez-moi ça, lança Blackwell quand j’entrai dans son bureau. Jennifer qui arrive à 9 h 30 comme si de rien n’était... ! Pas trop difficile la vie... ? Et pendant que tu roulais dans ton lit en ronflant et pétant comme un sonneur... certains d’entre nous étaient au bureau depuis le chant du coq.

- Pétant... ? Vraiment ? répondis-je en m’asseyant en face d’elle.

- Vraiment.

- Tu atteints de nouvelles profondeurs...

- C’est toi qui m’inspire.


Je la regardai en soupirant.



Barbara Blackwell, VP des Ressources Humaines de Wenn Enterprises, notre consultante personnelle à Alex et moi, une de mes meilleures amies et mentor, se rassit dans sa chaise et écarta, de son visage, à l’aide de son petit doigt, une mèche de son carré impeccable tout en mordant dans un glaçon à pleines dents. Elle portait un tailleur Chanel noir bordé de blanc et, malgré sa cinquantaine passée, de bons gènes et un régime diététique assorti d’exercices physiques rigoureux lui en faisaient paraître à peine quarante. 

- Alex et moi avons une réunion à 10 h, alors on en a profité, c’est quoi le problème ?

- Le problème, c’est le message que tu envoies à ton personnel. 

- Tout le monde sait bien qu’on travaille comme des acharnés alors je ne vais même pas daigner te répondre. Laisse tomber parce que je n’ai que trente minutes devant moi. Je suis venue ici pour savoir si tu avais entendu la nouvelle ?

- Sur Meredith Rowe ? Évidemment ! Sûrement même avant toi !

- Et qu’en penses-tu ?

- Quelle version tu veux ? La « je suis tellement désolée qu’elle soit morte » ou « personne ne va regretter cette salope » ?
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